"LES 400 COUPS" de François Truffaut. 

ANTOINE:"Ici souffrit le pauvre Antoine Doinel puni  injustement pour une pin-up tombée du ciel. Entre nous, ce sera dents pour dents ... œil pour œil."

... Que je dégradasse les murs de la classe ...

RENE:EH Antoine!

ANTOINE:Tiens salut!

RENE:Mon vieux, faut pas courir comme ça!

ANTOINE:Mais on va être en retard. Le portail sera fermé, encore passer  chez  le dirlo pour  la  dérouille , ça suffit

ANTOINE: Je suis bien décidé à rentrer demain, seulement il me faudrait un mot d'excuses . Comment tu vas faire toi?

RENE: Oh! J'en ai un qu'a jamais servi. Je couperai la date, je te le laisse jusqu'à demain ;t'as qu'à le recopier.

ANTOINE: Oui mais pour l'écriture?

RENE: Imite celle de ta mère.

ANTOINE: Ce sera difficile tu sais. Elle écrit drôlement pointu.

RENE:T'en fait pas, ça ira ...

ANTOINE: J'espère bien ...

RENE: Salut!

ANTOINE: Salut!

(il écrit: "Monsieur, je vous prie d'excuser mon fils René. René qui a été malade… " Mon fils René  ( il  déchire ).

ANTOINE: Je me demande ce que je vais pouvoir trouver comme excuse. 

RENE: ça faut trouver quelque chose d'énorme, plus c'est gros, plus ça passe. L'année dernière, quand ma mère s'est cassée la guibole, je suis rentré aussi sec à l'école. J'ai tout raconté, sauf qu'elle était bourrée. Y'a pas eu besoin de mot.

ANTOINE:Oui,mais je peux pas raconter un truc pareil mon vieux!

RENE:En  tout cas, faut pas qu'on rentre ensemble à l'école!

ANTOINE:Oué,ça de toute façon, tu entres le premier.

ANTOINE:Oh tu parles! Après un coup pareil, je peux pas retourner à  la  maison ! Mon père il m' a dit qu' il me mettrait  au  "Pritaner"

RENE:Pritaner?Je connais pas.  

ANTOINE: ça doit être un truc militaire.

RENE:T'auras un uniforme, et puis dans l'armée y'a de l'avenir.

ANTOINE:Très peu pour moi! Si ça pouvait être dans la marine   ... J'aimerai bien voir la mer. J'y suis jamais allé.

L'ASSISTANTE: Pourquoi as-tu rapporté la machine?

ANTOINE:Comme je ne pouvais ni la revendre , ni rien en faire, moi j'ai eu peur ... alors je sais pas , je l'ai rapportée.

L'ASSISTANTE: Il  paraît que tu as volé 10 000 francs à ta grand-mère ... 

ANTOINE:Elle nous avait invité, c'était le jour de son anniversaire, et puis alors comme elle est vieille, elle mange pas beaucoup, elle garde tout son argent, elle en aurait pas eu besoin, elle allait bientôt  mourir comme je connaissais, sa planque , j' étais lui  faucher des  ronds quoi !

Je savais bien qu'elle s'en apercevrait pas: la preuve c'est qu'elle s'en est  pas aperçue.

Elle m'avait offert un beau bouquin ce jour-là. Alors ma mère, elle avait l'habitude de fouiller dans mes poches.

Et le soir, elle est sans doute venue, puis elle a fauché les ronds, parce que le lendemain, je les ai plus trouvés.

Elle m'en a parlé, alors j'étais bien forcé d'avouer que je les avais pris à ma grand-mère. Alors elle m'a confisqué le beau livre que ma grand-mère m'avait donné. Puis un jour, je lui ai demandé parce que je voulais le lire; puis je me suis aperçu qu'elle l'avait revendu. 

L'ASSISTANTE:Tes parents disent que tu mens tout le temps. 

ANTOINE:Je mens ... Je mens de temps en temps quoi...Des fois, je leur dirai des choses qui seraient la vérité, il me croiraient pas.

L'ASSISTANTE:Pourquoi n'aimes-tu pas ta mère?

ANTOINE:Parce que d'abord, j'ai été en nourrice puis un jour, ils m'ont mis chez ma  grand-mère.

Puis ma grand mère , elle  vieillit  tout ça , elle  pouvait plus  me garder, puis alors je suis venu chez mes parents

tout ça, j'avais déjà 8 ans.

Puis ma mère, elle m'aimait pas tellement; elle me disputait toujours, pour un rien, pour des histoires insignifiantes. Alors aussi, genre quand y' avait des scènes à la maison ... j'ai entendu que ma mère elle m'avait eu quand elle était ... que ... elle m'avait eu fille-mère quoi!

Et puis avec ma grand-mère aussi, elle s'est disputée une fois, et puis là j'ai su qu'elle avait voulu me faire avorter, et puis si je suis né, c'était grâce à ma grand -mère.

